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(an English version follows) 

 

Le Sud Global, un changement rhétorique ou les prémices d’un changement 

radical ?  

La notion du Sud Global n’est pas nouvelle, elle remonte à la fin de la guerre froide 

même si elle était très peu utilisée. Elle prend de la signification en 1999 avec la parution 

du livre de Peritore (Peritore, 1999) et de l’ampleur en 2022 avec l’éclatement de la 

guerre en Ukraine.  

Sur le plan géopolitique, le Sud Global est un ensemble qui recouvre des Etats qui 

ne relèvent pas de l’ancien bloc occidental formé pendant la guerre froide, ni de l’Union 

européenne (Capdepuy, 2023). Il désigne ainsi les Etats qui ont été mis en marge de 

l’ordre mondial. De manière générale, il regroupe des pays d’Afrique, du Moyen-Orient, 

d’Amérique Latine et des Caraïbes ainsi que la majeure partie de l’Asie. Le dénominateur 

commun parmi les pays faisant partie du Sud Global très diversifié est probablement leur 

statut ancien de colonies ou de protectorats de certains pays du “Global North” (Akkari 

et Fuentes, 2021).  

Dispersé géographiquement, il a fait ainsi l’objet de plusieurs critiques de la part des 

détracteurs occidentaux. Mais réduire ce concept à des considérations géographiques 

ou d’hétérogénéités économiques serait historiquement un curieux oubli. Le concept ne 

devait pas être compris comme une simple classification géographique du monde, mais 

comme une référence aux relations de pouvoir mondiales inégales, à l’impérialisme et 

au néocolonialisme (Kloß, 2017).  

Le Sud Global se propose d’être une coalition créée à l’initiative de quelques pays 

émergents dont la voix appelle à un groupement des pays du Sud, encore sous la 

domination économique par le Nord pour un chemin différent vers le développement, 

basé sur les spécificités des territoires, l’égalité dans les rapports entre pays et le respect 

de la souveraineté de chacun.    

L’élargissement du groupe des BRICS (Brésil, Russie, Inde, chine et Afrique du Sud) 

à six autres pays (Argentine, Iran, Egypte, Ethiopie, Arabie Saoudite et Emirats arabes 

unis) lors de son quinzième sommet tenu à Johannesburg en août 2023, a été justifié 

par l’ambition et la volonté de construire sinon un monde « apolaire », du moins un 

monde multipolaire où règne les principes d’égalité et de non-ingérence dans les affaires 

intérieures, et d’élargir l’influence mondiale du Sud Global.  

Contexte géopolitique 
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L’élargissement du groupe des BRICS pose cependant un certain nombre 

d’interrogations. En dehors de la question du choix même de ces pays qui ne repose 

pas de manière importante sur le critère économique (l’Indonésie et le Nigeria pèsent 

économiquement plus que l’Ethiopie et l’Egypte) et en dehors des différences de leurs 

systèmes politiques, le plus important est la question des objectifs. Y aura-t-il réellement 

des avantages en termes de développement pour les pays du Sud Global ? Ce dernier 

marquera-t-il la rupture avec l’ordre économique actuel dominé par l’Occident ? Qu’en 

est-il du continent africain ?  

Il est incontestable que la coalition est menée par la Chine et que l’élargissement des 

BRICS accentue le pouvoir de cette dernière dans le groupe. Sa contribution aux fonds 

de la Nouvelle Banque de Développement (créée en 2014 comme solution de 

remplacement du fonds monétaire international et de la Banque Mondiale) est très 

élevée par rapport aux autres pays membres. L’objectif de la Chine est de faire renaître 

la ceinture terrestre et la route maritime qui la relient à l’Europe et à l’Afrique.  

Contexte régional 

Les tendances actuelles de l’économie mondiale (Commerce des services,  quête 

des énergies renouvelables, etc.) peuvent offrir aux pays en développement, ceux de 

l’Afrique notamment des opportunités de développement. L’Afrique aspire actuellement 

à des coopérations où ses intérêts et ses objectifs de croissance et de développement 

seront pris en considération. L’Agenda 2063 a été mis en place comme un cadre 

stratégique pour réaliser ces objectifs dans le cadre d’un partenariat global pour le 

développement et la sécurité. Les défis sont de taille pour le continent : la transition 

énergétique, le numérique, l’intelligence artificielle, les migrations, les contraintes 

environnementales et la résilience structurelle de ses économies doublée d’une 

résilience financière. L’Afrique est alourdie par les dettes. Les hausses des taux 

d’intérêts en Occident l’enfoncent davantage.  

La Chine vise à renforcer la coopération avec l’Afrique. Elle est devenue en moins de 

deux décennies, son premier partenaire économique. Elle s’est engagée à investir 1000 

milliards de dollars en infrastructure d’ici 2049 (Ndiongue, 2023). Plus de la moitié des 

investissements prévus par le pays dans le cadre de cette « nouvelle route de la soie » 

est destinée à l’Afrique. 

D’autres pays comme l’Inde, le Japon, les pays émergents de l’Amérique Latine et 

les pays pétroliers sont attirés par le continent. Ce dernier doit faire valoir ses priorités, 

saisir les opportunités et rester vigilant pour faire face aux risques et éviter les répétitions 

des erreurs du passé que certaines coopérations peuvent induire. 

Une coopération gagnant-gagnant est plus que recherchée par l’Afrique dans le cadre 

du Sud Global. La Nouvelle Banque de Développement suit un modèle de crédit 

favorable aux pays en développement sans aucun contrôle sur leurs politiques 



 

 

  
Centre d’analyse et de prospective 

sur les Afriques (CAP-Afriques) 
Groupe de recherche sur les Afriques 

et l’Amérique latine (GRAAL) 

4 
 
macroéconomiques. Le Fonds de réserve monétaire est censé jouer le rôle de soupape 

pour les pays partenaires en cas de dommages causés par des crises financières. 

Les Objectifs du Colloque 

Le colloque réunira des chercheurs universitaires, experts, acteurs politiques, agents 

des Organisations Internationales et de la société civile, etc. Il sera l’occasion d’élargir 

davantage le champ des questions et d’enrichir les échanges et le débat sur des 

problématiques liées au positionnement, pertinences et perspectives de l’Afrique dans 

le Sud Global.  

 

Aux questions posées plus haut, s’ajoutent certaines réflexions que le colloque 

entend animer : le Sud Global aura-t-il les moyens pour faire face à la résistance de 

l’Occident ? Sera-t-il en mesure de dépasser ses problèmes internes (différends 

frontaliers sino-indiens, rivalités sino-russes, etc.) ? Quelle sera la place de l’Afrique 

dans le Sud Global ? Quel sera l’impact sur la nature de ses rapports avec l’Europe ? 

Quels sont les facteurs d’attractivité de l’Afrique pour les pays émergents du Sud 

Global ? Comment l’Afrique pourra-t-elle construire de nouveaux partenariats dans ce 

« nouvel ordre mondial » ? Qu’en est-il de la géopolitique des savoirs et des 

connaissances dans son rapport à l’épistémologie du Sud ? 

 

Axes du colloque 

1. Le Sud Global face à l’ordre économique mondial, un changement de 

paradigme ? Une analyse stratégique du comportement de « l’Occident » ; 

2. Le Sud Global, ses valeurs, sa vision et ses moyens pour de nouvelles 

coopérations Sud-Sud : gouvernance mondiale, droits de l’homme, commerce 

international et la question de la dette ; 

3. Le Sud Global et la perspective d’une dédolarisation du système monétaire 

international ; 

4. Les BRICS + et les groupes informels de gouvernance mondiale : analyses 

comparatives ; 

5. La coopération Afrique - BRICS+, une nouvelle voie vers le développement du 

continent africain ?; 

6. La Nouvelle Banque de Développement et le Fonds de réserve monétaire : les 

points de rupture avec la Banque Mondiale et le Fonds monétaire international 

pour un développement sans contraintes en Afrique ; 

7. L’Afrique à l’ère de la négociation ou du renouvellement des partenariats 

internationaux : opportunités, risques et contraintes ; 

8. L’attractivité de l’Afrique : continuité, rivalités ou complémentarités entre 

nouveaux partenaires émergents et partenaires occidentaux. 

9. L’axe Afrique-Amérique latine : enjeux socioculturels et stratégiques 
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10.  La décolonisation de la pensée et l’épistémologie du sud : une actualisation des 

débats 

11.  Le rôle de l’Afrique dans le Sud Global et le devenir de ses rapports avec 

l’Occident. 

Calendrier 

Lancement de l’appel à participation au colloque  21 
décembre 
2023 

Date limite pour la réception des propositions 9 février 
2024 

Réponse du comité scientifique du colloque  23 février 
2024 

Date limite de réception des textes de communication  5 avril 2024 

Tenue du colloque  9 et 10 mai 
2024 

Confirmation des textes retenus pour les actes du colloque 17 mai 2024 

  

Critères de publication 

Le comité scientifique contactera les auteurs dont les textes auront été retenus pour 

publication, étant donné qu’il est prévu que le colloque donne lieu à un  numéro 

thématique d’une revue ou d’un ouvrage collectif. La sélection des textes se fera sur les 

base des critères suivants :  

 Qualité de la recherche (problématique et cadre théorique clairs) ; 

 Originalité et importance scientifique; 

 Apport scientifique ; 

 Qualité de l’écriture (clarté, style, organisation) ; 

 Pertinence des conclusions ;  

 Prise en compte d’un lectorat interdisciplinaire. 

Organisation du colloque 

Le colloque est organisé par le CAP-Afriques (l’observatoire sur les Afriques du 

Centre d’études sur l’intégration et la mondialisation de l’UQAM) et le Groupe de 

recherche sur les Afriques et l’Amérique latine (de la University of Alberta, Campus 

Saint-Jean). Il aura lieu les 9 et 10 mai 2024. Le colloque sera hybride et trilingue 

(anglais, espagnol et français) et se tiendra au Campus Saint-Jean de la University of 

Alberta. 

----------------- 
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The Global South: a rhetorical shift or the beginnings of a radical change?  

The notion of the Global South is not new; it dates back to the end of the Cold War, 

although it was hardly ever used. It gained significance in 1999 with the publication of 

Peritore's book (Peritore, 1999), and gained momentum in 2022 with the outbreak of war 

in Ukraine.  

In geopolitical terms, the Global South is a group of states that do not belong to the 

former Western bloc formed during the Cold War, nor to the European Union (Capdepuy, 

2023). It thus refers to states that have been marginalized from the world order. Generally 

speaking, it includes countries in Africa, the Middle East, Latin America and the 

Caribbean, as well as most of Asia. The common denominator among the countries that 

make up the highly diverse Global South is probably their former status as colonies or 

protectorates of certain "Global North" countries (Akkari and Fuentes, 2021). 

Geographically dispersed, it has been the subject of much criticism from Western 

critics. But to reduce this concept to considerations of geography or economic 

heterogeneity would be, historically speaking, a curious oversight. The concept was not 

meant to be understood as a simple geographical classification of the world, but as a 

reference to unequal global power relations, imperialism and neocolonialism (Kloß, 

2017).  

Global South proposes to be a coalition created on the initiative of a few emerging 

countries whose voice calls for a grouping of countries in the South, still under economic 

domination by the North for a different path to development, based on the specificities of 

territories, equality in relations between countries and respect for the sovereignty of 

each.    

The enlargement of the BRICS group (Brazil, Russia, India, China and South Africa) 

to include six other countries (Argentina, Iran, Egypt, Ethiopia, Saudi Arabia and the 

United Arab Emirates) at its fifteenth summit, held in Johannesburg in August 2023, was 

justified by the ambition and desire to build, if not an "apolar" world, at least a multipolar 

world where the principles of equality and non-interference in internal affairs prevail, and 

to extend the global influence of the Global South. 

 

Geopolitical context 

The expansion of the BRICS group raises a number of questions. Apart from the 

question of the choice of these countries, which is not based to any great extent on 

economic criteria (Indonesia and Nigeria weigh more economically than Ethiopia and 

Egypt), and apart from the differences in their political systems, the most important issue 

is the question of objectives. Will there really be any development benefits for the 

countries of the Global South? Will it mark a break with the current Western-dominated 

economic order? What about the African continent?  

There's no denying that the coalition is led by China, and that the expansion of the 

BRICS is accentuating the latter's power within the group. Its contribution to the funds of 
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the New Development Bank (created in 2014 as an alternative to the International 

Monetary Fund and the World Bank) is very high compared to the other member 

countries. China's aim is to revive the land belt and sea route linking it to Europe and 

Africa. 

Regional context 

Current trends in the global economy (trade in services, the quest for renewable 

energies, etc.) can offer development opportunities for developing countries, particularly 

in Africa. Africa is currently looking for cooperative ventures in which its interests and 

objectives for growth and development are taken into consideration. Agenda 2063 has 

been set up as a strategic framework for achieving these objectives within the framework 

of a global partnership for development and security. The challenges facing the continent 

are considerable: the energy transition, digital technology, artificial intelligence, 

migration, environmental constraints and the structural resilience of its economies, 

coupled with financial resilience. Africa is weighed down by debt. Interest rate hikes in 

the West are pushing it further into the red. 

China aims to strengthen cooperation with Africa. In less than two decades, it has 

become Africa's leading economic partner. It has pledged to invest $1,000 billion in 

infrastructure by 2049 (Ndiongue, 2023). More than half of the country's planned 

investment in the "New Silk Road" is destined for Africa. 

Other countries such as India, Japan, emerging Latin America and oil-producing 

countries are also attracted to the continent. The latter must assert its priorities, seize 

opportunities and remain vigilant to face up to risks and avoid repeating the mistakes of 

the past that certain cooperative ventures can induce. 

Win-win cooperation is what Africa is looking for in the context of the Global South. 

The New Development Bank follows a credit model favorable to developing countries, 

without any control over their macroeconomic policies. The Monetary Reserve Fund is 

supposed to act as a safety valve for partner countries in the event of damage caused 

by financial crises. 

Objectives of the symposium 

The Symposium will bring together university researchers, experts, political players, 

representatives of international organizations and civil society, etc. It will be an 

opportunity to broaden the scope of questions and enrich exchanges and debate on 

issues linked to Africa's positioning, relevance and prospects in the Global South.  

In addition to the questions posed above, the symposium will address a number of 

other issues: will the Global South have the means to face up to the resistance of the 

West? Will it be able to overcome its internal problems (Sino-Indian border disputes, 

Sino-Russian rivalries, etc.)? What will be Africa's place in the Global South? What 

impact will this have on the nature of its relations with Europe? What factors make Africa 

attractive to the emerging countries of the Global South? How can Africa build new 
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partnerships in this "new world order"? How does the geopolitics of knowledge relate to 

the epistemology of the South? 

Symposium themes 

1. The Global South and the global economic order: a paradigm shift? A 

strategic analysis of "Western" behavior ; 

2. The Global South, its values, vision and means for new South-South 

cooperation: global governance, human rights, international trade and the debt 

issue; 

3. The Global South and the prospect of a de-dolarization of the international 

monetary system; 

4. The BRICS + and informal global governance groups: comparative 

analyses ; 

5. Africa - BRICS+ cooperation: a new path to development for the African 

continent? 

6. The New Development Bank and the Monetary Reserve Fund: breaking 

points with the World Bank and the International Monetary Fund for unconstrained 

development in Africa; 

7. Africa in the era of negotiating or renewing international partnerships: 

opportunities, risks and constraints; 

8. Africa's attractiveness: continuity, rivalries or complementarities between 

new emerging partners and Western partners. 

9. The Africa-Latin America axis: socio-cultural and strategic issues. 

10. The decolonization of thought and the epistemology of the South: 

updating debates 

11. Africa's role in the Global South and its relationship with the West. 

Symposium Important Dates 

Call for Papers 21 
December 
2023 

Proposal Submission Deadline 9 February 
2024 

Proposal Acceptance Notification 23 February 
2024 

Paper Upload Deadline 5 aAprilvril 
2024 

2024 Symposium Campus Saint-Jean 9 et 10 May 
2024 

Papers Accepted for Publication Notification  17 May 
2024 
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Criteria for publication 

The scientific committee will contact the authors whose papers have been selected 

for publication, given that the Symposium is scheduled to result in a thematic issue of a 

journal or collective work. Texts will be selected on the basis of the following criteria:  

 Quality of the research (clear problematic and theoretical framework); 

 Originality and scientific importance; 

 Scientific contribution; 

 Quality of writing (clarity, style, organization); 

 Relevance of conclusions; 

 Consideration of an interdisciplinary readership. 

Symposium organization 

The symposium will be organized by CAP-Afriques (the Observatoire sur les Afriques 

/ UQAM's Centre d'études sur l'intégration et la mondialisation) and the Groupe de 

recherche sur les Afriques et l'Amérique latine (University of Alberta, Campus Saint-

Jean). It will take place on May 9 and 10, 2024. The symposium will be hybrid and 

trilingual (English, Spanish and French), and will be held at the University of Alberta's 

Campus Saint-Jean. 

 

---------------- 

Comité d’organisation / Organizing Committee 

 Mama Hamimida, Université Hassan II de Casablanca, Maroc 

 Charlie Mballa, Campus Saint-Jean, University of Alberta, Canada 

 Pascal Lupien, Brock University 

 Léonard Matala-Tala, Université de Lorraine, France 

 Emmanuel Koffi, Cap-Afriques, UQAM / Institut EGA, France 

 Sadok El Ghoul, Campus Saint-Jean, University of Alberta, Canada 

 Vakercoff Peterson Leneus, Universidade Federal da Fronteira Sul (UFFS), 

Brasil, Santa Catarina, Chapecó 

 Kodzovi Ehonam Sena Amegbo, Campus Saint-Jean, University of Alberta 

 Nicholas Good, Campus Saint-Jean, University of Alberta 

Contact  

Les propositions doivent être envoyées à / Send your proposal to : 

 cap.afriques@gmail.com  

 emmanuelkouassim1@gmail.com  
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